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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLVe Annee. f Seplembre 1900.

SO MM AIRE
L'instruction tactique cle l'infanterie austro-hongroise. —

Emploi de l'artillerie dans le combat. — Du devoir
mililaire. — La manoeuvre de Gurmels. — Chroniques et

nouvelles. — Informations. — Bibliographie.

L'INSTRUCTION TACTIQUE

DE

L'INFANTERIE AUSTRO-HONGROISE

L'organisation de l'armee austro-hongroise est connue : tout
recemment encore, Ie capitaine Debains, de l'etat-major francais,

l'a decrite dans une monographie dont la Bevue militaire
suisse (livraison de juillet), a fait grand eloge.

L'instruction de Tinfanterie austro-hongroise est actuellement

conforme aux prescriptions du « Reglement d'exercice

pour les troupes ä pied imperiales et royales n de 1889 (3°
edition du reglement de 187i), lequel traite en detail non seulement

des formations, mais encore de la methode de combat et
du service en campagne. Malgre ses merites eprouves, ce
röglement aurait besoin cle quelques modifications et il est question

de le reviser; du moins, la Sonn- und Montags-Zeitung
annonce que, dejä dans le courant de l'hiver dernier, les
commandants de troupes d'infanterie ont ete invites cä faire
parvenir au Ministere de la Guerre leurs observations et leurs
voeux en vue cle l'elaboration d'un nouveau reglement de
service. La Danzers Zeitung ecrit ä ce propos : «. Un nouveau
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reglement d'exercice pour l'infanterie est en voie de preparation

et paraitra vers In fin de 1000. On s'est donne pour täche,
en le redigeant, d'en ecarter le «formalisme)-), toujours plus
en honneur aujourd'hui, el la « lactique des masses », qui
compte encore des adherenls ot de n'admettre que ce qui esl
vraiment pratique, applicanle et utile.

L'infanterie — a declare une personnalite haut placee — n'a

pas cle temps ä consacrer ä ce qui n'est que de la parade. Elle
ne peut s'oecuper que de ce qui est necessaire ä la guerre. Un
conclut de celle allirniation el d'autres analogues qu'apres
bien des hesitations, on commence, en haut lieu, ä etudier la

question du service de deux ans et celle de l'augmentation cles

elfectifs qui en esl la consequence. n

Les journaux mililaires nous apportent dejä, depuis un certain

lemps, de nombreux articles1 ayant trait aux ameliorations

ä introduire dans Ic nouveau reglement. On y critique,
avec plus ou moins de juslesse, selon les cas, les defauts de

notre sysleme acluel d'instruction de rinfanterie ct l'on est ä

peu prös d'accord pour reclamer comme principales reformes :

Ia simplificalion des commandements, la disparition de ce qui
resle encore de nolre ancienne taclique des masses et, avanl
tout, la suppression radicale du formalisme pedantesque et

inintelligent qui Ileurit toujours plus sur les places d'excercice
de l'infanterie. A la verite, le reglement actuel pose en principe

« qu'en temps cle paix, les troupes doivent etre instruites
exclusivement en vue de la guerre » et que «. clans chaque
exercice, on cloit avoir ce but constamment devant les yeux »,
mais, en fait, ces prescriptions ne sont absolument pas observees.

A chaque minute, les chefs les violent impunement ä la

caserne et sur la place d'exercices. Et pourtant, lorsqu'elles
furent inscrites en tele du röglement, on les considera comme
constituant un progres considerable sur les anciennes methodes

d'instruction de la troupe.
Si l'on veut se rendre compte de la contradiction flagrante

qui existe entre l'esprit du reglement actuel et la facon dont
il est applique dans les casernes et sur les places d'exercices,
il suffit de lire un ouvrage recemment paru, dans lequel, sans
eraindre de froisser certaines susceptibilites, l'auteur a

ouvertement et courageusement critique, par des theses illustrees

1 V. enlre aulres la Danzeis Zeitung: •¦ Dans l'allente d'un nouveau reglemenl
d'infanlerie», par le colonel VV. l'orlb.
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de nombreux exemples vecus, notre Systeme d'instruction de
l'infanterie.

L'inslruction de l'infanlerie en vue de la guerre, par F.-C.
v. EL, tel est le titre cle cet ouvrage dont l'apparition, au
printemps de 1000, a fait grand bruit dans les milieux militaires et
qui, aussitöt, a ete chaleureusement accueilli de tous cötes.
Dans un style energique et incisif, l'auteur möne campagne
'contre tout sysleme d'instruction qui sacrifie l'utile ä l'exte-
rieur; il s'eleve contre l'ankylosage cle la troupe par un
formalisme ä outrance; il condamne !a fausse raideur, le clin-
quant, le drilling de pure parade et il veut que l'on s'adresse
toujours ä l'intelligence et ä l'esprit d'initiative du'soldat. Par
une serie d'exemples pratiques et d'esquisses, iJ indique en
detail la methode la plus rationnelle ä employer pour le dressage

de la troupe, depuis l'ecole du soldat jusqu'ä l'ecole de

regiment. 11 developpe ainsi un plan complet et nouveau
d'instruction de rinfanterie, base sur l'experience et dont il elague
soigneusement toutes les prescriptions contraires ä l'esprit du
reglement actuel.

L'instruction de l'infanterie, — l'auteur insiste sur ce point
— doit proceder du simple au compose selon une methode
adaptee ä l'intelligence et aux aptitudes individuelles de chaque

soldat, — methode derivant d'un sijsteme d'ensemble ra-
tionnel et logiquement congu.

Ce principe pose, Tauteur nous fail connaitre, par des exemples

tires de son experience pratique d'instructeur, son
Systeme et sa methode. A la verite, il ne formule pas expressement

son Systeme; celui-ci ressort implicitement des observations

qu'il presente dans la serie cle petits chapitres detaches
oii il developpe sa methode. II etudie, Tune aprös Tautre,
toutes les prescriptions du röglement. 11 decompose chaeune
(Teiles en ses elements constitutifs et il demande que chaque
detail soit exerce isolement par le soldat d'abord, puis par les

groupes, des plus petits aux plus grands. Pour cela, il faut, epie
Tinstructeur prenne son temps et choisisse son terrain ; il faut,
en oulre, qu'il soit constamment au courant de ce qui a dejä
ete exerce et de ce qui reste encore ä etudier, de facon qu'aucune

branche d'instruction ne soit negligee et qu'au cas oii il
viendrait ä etre remplace, son successeur puisse reprendre
Tenseignement au point oii il Ta laisse.
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D'aprös ces donnees, le plan d'instruction sera le suivant :

1. On instruira separement chaeune des parties dont se compose

le tout, savoir : Thomme isole d'abord, puis le groupe,
la seclion et la compagnie.

k2. Chacpie partie etudiera isolement chaeune des branehes
dans lesquelles eile cloit etre instruite.

Ces branehes se subdivisent en trois classes principales :

a) Manifeslations diverses de l'activile des troupes au combat:

Attaque; defense; poursuite; surprendre Tennemi;
repousser une attaque de cavalerie; enlever des piöces d'arlillerie,

etc.;- • :

b) Theorie et pratique des evolutions: Position militaire;
etude des formes; utilisation du lerrain; changements de

formations; deployer; serrer; avancer; bond en avant; tout le
monde ä Tattaque; s'aligner sur Thomme ou sur les detachemenls

de direction; commandements; signaux; signes, ele.

c) Service avec armes : Tir et emploi des divers genres cle

feux.
Pour l'enseignement des formations reglementaires, on

procedera par degres. On fera executer d'abord les exercices
elementaires par sections, puis par compagnies : mises en ligne,
deploiements, ete; aprös quoi, on passera ä l'application suile

terrain : etude des diverses phases du combat; manoeuvres
contre un ennemi marque et ä double action.

Les initiales E.G. v. H. designent un de nos jeunes generaux

les plus capables, qui fut longtemps professeur cle tactique
ä l'Ecole de guerre, puis commandant de regiment et qui a

publie plusieurs ouvrages, dont le principal : Etudes
tactiques, a fait epoque en son temps et en est dejä ä sa
troisieme edition. Son dernier livre est Toeuvre d'un esprit clair,
rellechi et largement ouvert au progrös. On est frappe de la
simplicite et de Toriginalite de la plupart des Solutions qu'il
propose. L'auteur se plaint de ce qu'on ne s'adresse pas assez

au simple bon sens du soldat, pour lui faire chercher et trouver

par lui-möme les formations ä employer dans chaque Situation

speciale et de ce qu'on s'applique surtout ä obtenir une
tenue et une diseipline brillantes, mais toutes exterieures, qui
font illusion aulour de la caserne et qui se relächent aussitöt
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que les troupes ont quitte la place d'exercices. il fait justement

remarquer que ce qui rend cette pratique particuliörement

dangereuse, c'est que Ton croit ainsi avoir tout fait pour
Tinstruction du soldat, alors qu'on a neglige de lui inculquer
les notions qui lui seront vraiment utiles sur le champ de
bataille.

Ainsi, pour lui donner une idee cle ce que sera son activite
au combat, on commence par lui faire « limer » des exercices
formeis, tels crue la mise en ligne, le deploiement, etc., alors
qu'on devrait d'abord le mener sur le terrain, lä lui expliquer
la raison d'etre et le but du combat, puis lui montrer, en
presence d'un ennemi figure, que les diverses formations
reglementaires ne sont que des moyens ä employer pour atteindre
ce but. On oublie trop que Ia plupart des jeunes hommes qui
entrent au regiment se recrutent clans les professions civiles
les plus pacifiques — ils sont agriculteurs, arlisans, employes,
coiffeurs, commercants, commis, etc. — et que, pour en faire
des soldats, Tinstructeur doit commencer par reveiller en eux
l'esprit militaire, c'est-ä-dire le sens et l'intelligence des choses
tactiques. Un exemple :

On prit, clans une caserne, im detachement d'environ 18
hommes arrives ä leur huitiöme semaine de service. On le
placa sous le commandement d'une recrue intelligente que Ton

envoya sur une hauteur aprös lui avoir donne la täche
suivante : « Avec vos 18 liommes, pourvus chacun cle 20 carlouches,

vous vous porterez sur cette hauteur, que vous avez pour
mission de defendre jusqu'ä Tarrivee de votre compagnie. Celle-
ci est restee en arriöre, mais eile est en marche pour occuper Ia
meme position. De son cöte, Tennemi — marque — s'avance
ä l'assaut de cette hauteur et apparaitra trös prochainement
clans teile ou teile direction indiquee. »

On avait recommande ä cette recrus d'agir selon les prineipes

que lui dicteraient son intelligence et son Inspiration per
sonneile. Que fit notre homme? II se mit ä disposer son
detachement sur deux rungs, ä faire numeroter les files et ä

conduire sa petite troupe en ordre serre sur la position, autrement

dit ä chercher son salut dans la forme, au lieu cle s'inspirer

des regles de bon sens qui Teussent certainement guide
s'il avait regu, des le debut de son service, une instruction
moins theorique.

L'auteur de TInstruction de l'infanlerie en vue de la guerre
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eile encore plusieurs cas du möme genre. D'une maniöre
generale, sa methode d'enseignement est purement pratique. On
en jugera par les exemples suivants, qui indiquent ses procedes

pour la premiere instruction des recrues :

On poste quelque part, sur le terrain de manceuvres, 20 ä

24 hommes, choisis parmi les troupes ayant dejä l'experience du
service et ä cöte d'eux le detachement cle recrues ä instruire.
Sur une hauteur voisine, on fait placer une dizaine d'hommes,
dejä formes egalement, avec des fanions, les uns debout, d'autres

ä genoux, d'autres couches. Ces hommes representent
Tennemi.

Pour cet exercice, on choisira im terrain clans lequel, vers
le milieu cle la distance qui separe Tennemi de l'endroit oii
Ton a poste les recrues, se trouvent un mur, un fosse, un trongon

cle route ou d'autres obstacles pouvant servir d'abris, puis
ä 500 ou G00 mötres de la posilion ennemie un bon emplacement

de tir et plus loin encore, quelques mamelons permettant
ä celui des adversaires qui a l'offensive de se rapprocher

de Tennemi ä couvert.
Quand tout le monde sera ä son poste, Tinstructeur

commencera sa theorie et tiendra aux recrues le langage suivant:
« Le but du combat consiste ou bien ä deloger l'adversaire

cle la position qu'il oecupe ou bien ä se maintenir soi-meme
clans celle oü Ton se trouve. Dans le premier cas, on attaque;
dans Tautre, on se defend.

» En ce moment, votre adversaire a pris position lä-bas,
sur cette colline, et il s'agit pour vous de Ten faire deguerpir,
c'est-ä-dire d'attaquer.

» Comment vous y prendriez-vous, si vous n'aviez pas
d'armes

» Yous avez certainement, clans votre enfance, joue aux
« brigands n ou aux « Indiens ». Vous savez donc bien ce que
vous auriez ä faire : Fonclre sur Tennemi, Tempoigner ä bras-
le-corps, lutter avec lui et si possible le preeipiter du haut cle

la colline ou le mettre en fuite.
n Que feriez-vous si vous aviez vos armes et vos bayonnettes,

mais point de projectiles?
» Et maintenant, supposez que vous soyez pourvus cle votre

armement complet et cle cartouches ä balles? Dans ce cas,
vous chercherez evidemment ä mettre hors de combat tous
les ennemis que vous apercevez sur cette hauteur, dont vons



l'instruction tactique de l'infanterie austro-hongroise 623

prendrez ensuite possession, ou Lout au moins vous epuiserez
vos munitions jusqu'ä ce que vous ayez reduit Tennemi ä un
petit nombre d'hommes, contre lesquels vous marcherez ä

l'assaut avec vos bayonnettes.
» Regardez maintenant cette subdivision—ici, Tinstructeur

montre aux recrues le detachement d'anciens soldats forme
en colonne par files — combien y a-t-il, dans cette formation,
d'hommes pouvant faire usage de leurs armes?

n Deux ä quatre tout au plus.
)> Comment ces hommes devraient-ils etre places pour que

tous puissent tirer?
11 Les uns ä cöte des autres. »

L'instructeur explique alors le pourquoi du deploiement, de

la mise en ligne, des distances ä observer entre les liommes
et entre les files et, peu ä peu, il fait comprendre aux recrues,
toujours en utilisant pour ses demonstrations le detachement
d'anciens soldats, ä quoi servent la formation en tirailleurs,
les soutiens, les positions differentes de tir, les diverses espöees

de feu, etc., etc.
L'auteur poursuit sa methode jusqu'ä l'assaut de la position

ennemie et il demande que tout ce qui a trait au combat soit
enseigne de la möme facon, toujours sur un terrain ad hoc,
en face d'un ennemi figure et toujours en montrant les
mouvements aux recrues et en procedant avec elles par disserta-
tions orales, c'est-ä-dire, autant que faire se peut, par
demandes et par reponses.

On le voit : Tauteur cherche, avant tout, ä agir sur
l'intelligence des jeunes soldats ; il s'efforce de les interesscr aux
exercices qu'ils executent, cle leur communiquer le goüt du
metier des armes et de les habituer ä l'independance, de fagon
qu'en cas cle disparition cle leurs chefs ou de bruit empechant
d'entendre les commandements, ils puissent prendre eux-
memes des decisions justes sur le champ de bataille.

Les definitions de Tauteur, le langage qu'il tient aux recrues
pour leur inculquer les premieres notions de l'offensive et ce
la defensive, cle Tutilisation du terrain, du choix cles feux aux
diverses distances, cle l'emploi cles munitions, du service
d'avant-postes, etc., sont absolument remarquables de simplicite

et cle naturel. Gelte methode d'enseifmement vraiment
classique laisse bien loin derriere eile tous les guides,
programmes, manuels recommandes jusqu'ici pour Tinstruction
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des recrues. L'auteur insiste specialement sur l'importance du
combat par le feu et il cite, ä ce sujet, deux exemples, Tun

ayant pour objet les feux dans l'offensive, Tautre les feux
dans la defensive.

Aux grandes distances, on ne donnera que cles feux de
salves cn ordre serre, par subdivisions, puis, des la formation
des chaines cle tirailleurs, des feux de salves en ordre ouvert,
contre des buts compacts. Le, feu individuel lent sera employe
ä grande distance contre cles buts isoles, pour menager les
munitions — si Ton prevoit epie le combat par le feu sera de

longue duree.
Lc feu individuel rapide est indique aux distances rappro-

chees, si Ton a des munitions en quantite süffisante, contre
des buts d'une certaine importance — chaine cle tirailleurs
ou soutiens — pour proteger la marche en avant cle nos troupes
ou pour preparer l'assaut final.

Enfin, le feu de vitesse — feu de magasin — a lieu soit
immediatement avant l'assaut — et apres, s'il a reussi, — soit
dans le cas d'une attaque subite par une subdivision ennemie,
soit pour appuyer une contre-attaque executee par nos troupes.

Si Tauteur condamne absolument les exercices de parade pure
et les manceuvres ä grand effet, en revanche, il exige des troupes,
en toutes circonstances, mais surtout pendant le combal, une
diseipline de fer. Cette diseipline rigoureuse doit ölre, d'une
part, le resultat (Tun entrainement eorporel systematiqne et,
d'autre part, la consequence d'une bonne education morale
du soldat. II faut que Ton fasse constamment appel ä ses
sentiments de dignitö et d'amour-propre, afin qu'il meüe son
point d'honneur ä ne jamais se relächer, möme au milieu des

fatigues, cles privations, du danger, en un mot dans les
circonstances les plus demoralisantes.

Cette diseipline — la seule vraie, la seule utile — ne peut
ötre obtenue que si Ton endurcit la troupe en la faisant
manoeuvrer dans des terrains coupes d'obstacles de tous genres
et si Ton exige d'elle, ensuite, qu'elle defile sans defaillance
et dans un ordre impeccable devant ses chefs.

Pour que Tinstruction atteigne son but, il est necessaire

que Ton demande ä Thomme, chaque jour, tout ce qu'il peut
donner et qu'on augmente peu ä peu sa force de resistance
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par cles exercices reguliers de plus en plus penibles, en d'autres

termes, qu'on ['entraine. Mais cela ne suffit pas encore.
II faut — et c'est avec raison que Tauteur insiste sur ce

point — il faut qu'en dehors du travail journalier, on expose
la troupe, de temps ä autre, ä cles fatigues extraordinaires ;

car l'esprit d'entreprise — condition primordiale de tout ce

qui se fait de bien ä la guerre — ne peut se developper que
clans une troupe qui a le sentiment intime cle sa force et ce
sentiment lui-meme ne peut s'acquerir que si chaque homme
possede la notion exaete de la somme extreme de travail qu'il
peut fournir sans que ses forces le trahissent.

Avant d'entreprendre ces marches ou ces manoeuvres excep-
tionnelles, on se clemandera si elles pourront ötre executees
jusqu'au bout; pendant leur execution, toute la troupe con-
centrera son energie et fera un effort supreme pour arriver ä

vaincre les fatigues ou les 'difficultös qu'elles comportent et,
apres en avoir triomphe, chaque [homme eprouvera un sentiment

cle satisfaction, d'orgueil, de joyeuse confiance en ses

propres forces.
Ces exercices de surentrainement reussiront toujours, si le

commandant de la troupe sait s'y prendre. II laut qu'il stimule
ses hommes, qu'il distribue belöge ä ceux d'entre eux qui se

seront signalös par des prouesses particulierement meritoires ;

qu'il felicite toute la troupe au retour et qu'il lui aecorde un
long repos. II .importe qu'il sache exaetement ce qu'il peut
exiger cle ses hommes et, avant tout, qu'il s'appliqueTpendant
la course ä donner lui-meme, en toute occasion, le bon exemple.

Seule, une troupe qui entreprend, de gälte de coeur,'*les
travaux les plus penibles et qui met son amour-propre ä ne
jamais se laisser aller, meme au milieu des fatigues et ffes
privations les plus grandes, est capable cle faire utilement
campagne. A la guerre, ce qu'on exige, en effet, du soldat,
c'est cpi'il refoule imperieurement tous ses instinets de conservation

personnelle et qu'il marche resolument ä la mort; ce
qu'on lui demande, c'est encore beaucoup plus que le sacrifice
de son repos et cle son bien-etre, c'est le sacrifice de ce qu'il
possede de plus pröcieux au monde : sa vie. Lorsque, dejä en
temps de paix, une troupe sait renoncer ä ses aises et se
soumettre de bonne gräce aux epreuves les plus rüdes, on peut
tout au moins esperer qu'elle fera son devoir sur le champ de
bataille ; mais lorsque, amoilie par un service trop facile, eile
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s'abandonne ou se rebiffe des qu'un travail quelque peu penible

lui est impose, lorsqu'elle considere la göne et la fatigue
comme une injustice, on peul ötre certain qu'au moment du
danger, eile se derobera.

Celui qui, par sensiblerie exagöröe ou par desir de se rendre
populaire, condamne ces grands exercices entrepris en temps
utile, se rend coupable d'une faute aussi grave que celui qui,
appele ä y participer, manifeste son mauvais vouloir par des

critiques ä haute voix ou par des actes d'indiscipline.

Les lignes qu'on vient de lire sont tirees du chapitre iniituie :

« Grands travaux » et terininent cet excellent ouvrage, clont
nous pourrions extraire encore nombre d'autres vöritös,
auxquelles toute personne ayant ä cceur le developpement cle

Tinstruction cles troupes pourrait souscrire chaleureusernent.
L'auteur possede une connaissance si approfondie de son
sujet, il a une notion si juste des besoins cle la troupe et cle

ce <pie Ton peut exiger d'elle, il sait si bien ce qu'il faut
exercer en temps cle paix et comment on doit instruire la

troupe pour la preparer serieusement ä la guerre moderne,
ipie tous les officiers qui reflechissent — ä l'etranger, aussi
bien qu'en Autriche — ne pourront que s'interesser vivement
et qu'applaudir aux recettes detaillees, ingenieuses et nouvelles,
qu'il donne pour l'enseignement du service de tirailleurs, de

la methode cle combat, de l'ecole du soldat, de section, de

bataillon et de regiment. Point de phrases; point de generalites

vagues ou banales; point de voeux pies. L'auteur est un
guide reellement pratique ; il est moins pröoecupe d'expliquer
les choses que de les montrer par des exemples accompagnös
d'un trös grand nombre d'esquisses.

L'ouvrage contient 42 themes tactiques pour le bataillon sur
le terrain — avec des esquisses. En composant ces themes,
tons bases sur des prescriptions du röglement, l'auleur a

voulu prouver que meme les prescriplions reglementaires
purement formelles pouvaient ölre enseignees avec profit par la
methode demonstrative qu'il pröconise.

L'auteur presente, en outre, 23 exemples —¦ vrais modeles du

genre — pour Tinstruction du regiment sur la place d'exercice

d'une garnison d'infanterie.
II y a ajoute : un programme pour la periode d'instruction
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du bataillon ; un programme pour la periode d'instruction du
rögiment; les plans d'un exercice contre un ennemi marque, d'un
exercice de marche avec manceuvres ä double action et d'une
manceuvre cle regiment contre regiment; enfin quelques
considerations fort judicieuses sur le « service d'hiver » et sur le
cc tir de guerre 11.

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire ici, faute cle place,
un 011 deux cle ces themes tactiques, 011 quelques-uns cle ces

exemples et de ces programmes d'instruction. D'ailleurs, ces
citations ne seraient bien comprises que des lecteurs qui
connaissent le reglement cTinfanterie austro-honffrois.

Notre etude serail cependant incomplete si nous ne don-
nions un court apergu cles vues de Tauteur sur le « service en
hiver n et sur le <i tir de guerre n.

Dien que le röglement cle service dise expressement que
Tinstruction cloit ötre pratique, ce qui suppose que les troupes
doivent travailler toute Tannee en plein air, il esl generalement
admis qu'en hiver, le travail en chambre est ia regle et le
Service en plein air l'exception.

L'auteur estime que Ton ne saurait trop reagir contre cette
pratique courante, mais erronee, selon lui. Pour les travaux
en chambre, les journees cle tres mauvais temps et les apres-
midi suffisent amplement. Le matin, les compagnies —
completes autant que possible — doivent sortir et travailler dehors.

Le but de Tinstruction est la preparation des troupes en
vue cle la guerre, on ne cloit jamais perdre cela de vue. Or,
la guerre se fait en plein air ; c'est donc en plein air,
principalement, que Ton doit instruire la troupe.

Des le commencement de decembre — apres la periode de
« degrossissage 11 cles recrues — jusqu'ä la fin cle mars, deduetion

faite cles dimanches et des jours cle fete, de 8 jours ponr
les exercices de marche et de 8 autres jours pour Töcole de

bataillon, il reste encore 70 jours pour le dressage du soldat,
des cadres et cles unites au service en campagne. L'enseignement

cle ce service comprendra les branehes suivantes :

1. Diseipline militaire.
2. Exercices gymnastiques avec et sans armes ; escrime.
3. Exercices en ordre serre.
4. Exercices cle marche.
5. Methode cle combat.
6. Theorie et pratique du tir.
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7. Service en campagne proprement dit (de sürete, etc.).
8. Service interieur ; connaissance cle Tarme, etc.
0. Service de garde.

10. Autres connaissances pratiques: Organisation militaire;
hygiene ; permissions et conges ; service cles

reservistes, etc.
11. Education morale. Theories sur les vertus viriles du

soldat : amour-propre ; fidelite au devoir ; courage ;

sentiment de l'honneur ; crainte de la honte, etc.
Au printemps et en ete, les exercices sur le terrain seront

souvent genes par les cultures. II est donc preferable cle les

pratiquer en hiver, oü ils formeront la partie essentielle des

occupations cle la matinee. D'une maniere generale, E. C. v. IL
recommande, pour le service d'hiver, Tordre journalier ci-
apres :

Apres la diane : Gymnastique ; maniement de Tarme ;

escrime au fusil.
Matin : Manoeuvres en campagne et möthode de combat,

puis exercice. Travaux en chambre seulement en cas de tres
mauvais temps.

Apres midi : Instruction de detail ; theories, ensuite
gymnastique et, enfin, avant la deconsignation, courts exercices
d'ecole pour reprendre la troupe en mains: defiles individuels
ou d'ensemble en ligne ou en colonne.

II va de soi qu'en cas de beau temps, les manoeuvres en

campagne pourraient avoir lieu plutöt Taprös-midi, si, dans
la matinee, le temps ötait trop mauvais pour la sortie de la

troupe.
Dans les exercices de marche, im des trajets — Taller, en

general — devra toujours s'effectuer en marche de guerre,
avec im service de sürete complötement organise, et se terminer

par une manceuvre tactique. Au retour, on pourra
reprendre la marche ordinaire de voyage, mais on en profltera
pour habituer la troupe ä observer rigoureusement la diseipline

de marche et de haltes prescrite par le reglement, pour
Texercer au service des signaux, etc.

Apres chaque manoeuvre en campagne, on devra toujours,
ne füt-ce que pendant quelques minutes, faire exercer la troupe
en ordre serre et exiger que ces exercices s'exöcutent avec
une correction parfaite et dans un silence absolu.

Avant de rentrer ä la caserne, on fera cliaque Ibis döfiler
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la troupe en colonne par files, par exemple, et on aura soin
de ne pas la licencier sans lui avoir commande encore quelques

mouvements ou un peu de maniement d'armes.
Dans ses plans d'exercices de marche ä double action, Tauteur

fait mention d'une assez jolie manoeuvre d'hiver executee,
sous ses ordres, par un regiment d'infanterie. II s'agissait pour
Tun des partis en presence d'attaquer une redoute de neige
construite et defendue par Tautre parti. L'assaillant elait dejä
en route lorsqu'eclata une assez forte bourrasque cle neige qui
obscurcit Tatmosphere, limitant la-vue ä de trös courtes
distances. De sorte que la manoeuvre se transforma tout ä fait
inopinement en une attaque par surprise de la redoute, non
loin de laquelle le parti qui attaquait avait pu arriver, ä la
faveur de la tempete, sans etre apergu ni entendu cle l'adversaire.

Pour finir, encore quelques lignes sur le tir de combat.
L'auteur le considere en quelque sorte comme la pierre de
touche des resultats acquis par Tinstruction cle Tinfanterie en
temps de paix.

Des les premieres pages de son livre, dans la partie consacree
aux generalites, Tauteur se plaint dejä de ce qu'on enseigne
les mouvements cle la mise en joue et le tir ä blanc ä la caserne
ou sur la place d'exercices, au lieu de les faire repeter souvent,
sur le terrain, par subdivisions en ordre serre, derriere des

objets ou dans des endroits pouvant servir d'abris: petits murs,
haies, chemins creux, lisieres de forets, etc.

Parlant du tir de combat proprement dit — ä balles — Tauteur

souhaiterait que le nombre de cartouches ä brüler par
homme soit notablement augmente. II devrait etre porte ä GO

cartouches pour les exercices preparatoires et ä 100 pour les
exercices principaux — par homme et par an.

En outre, on ne devrait pas se servir exclusivement de cibles
fixes ; mais on devrait exercer la troupe ä tirer aussi, cle temps
en temps, contre des cibles mouvantes et disparaissantes.

Enfin, le tir devrait avoir lieu chaque annee dans un autre
terrain, qui, chaque fois, ne serait connu, jusqu'au jour de

l'exercice, que du commandant de la troupe et des cibarres.
Pour les exercices du tir de combat par bataillon, Tauteur

demande que le bataillon soit porte ä l'effectif de guerre äpeu
pres complet et que chaeune des parties dont il se compose
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— compagnies, sections, groupes — execute tous les genres
de feux ä toutes les distances. Les feux doivent ötre exerces
non seulement clans l'offensive, mais aussi dans la defensive
et de temps ä autre, les commandements doivent ötre supprimes,

clans la supposition que les chefs, officiers ct sous-officiers,

auraient tous öle mis hors cle combat. Les buts doivent
disparaitre, reapparaitre et changer de place et se composer
de figures — mannequins decoupes, coilTures, etc. — represen-
tations aussi fidöles que possible cle celles que la troupe aura
devant eile sur le champ de bataille. On attachera une grande
importance au choix juste des differents genres de feux selon
les distances et on exercera principalement les feux individuels
ou par groupes coup par coup, lesquels, ä la guerre, seront
toujours les plus frequemment employes.

Enfin, pour apprecier les resultats des tirs, on ne tiendra
pas uniquement compte du % des touches, mais aussi — et
surtout — de la fagon dont le tir aura öle conduit comme
tir de guerre, specialement au point de vue du calme et de

Texecution.
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